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F A C T UM 

POUR les Abbé & Religieux de fainte Geneviève au Mont de Paris > 
Curez Primitifs de faine Etienne , deffendeurs. 

Contre les Curé & hahitans de Vaugirard* demandeurs 

IL s'agit au procès non feulement de fçavoir û une mai/on feituèe dans là 
plaine de Grenelle appartenante à GiIesBiéanteftdclaParroifîèdeS. Etienne 
du Mont, ou de laParroiffe deVaugirardjmais encore de fçavoir Ci le territoire du- 
dit Grenelle & le territoire qui eft entre le chemin de Vanves à Paris & le che- 
min de Vaugirard, communément apellé le terroir de faintc-Géneviéve,bornà de 
part & d'autre entre lefdits Abbé' & Religieux de fainte Geneviève & Monfïcur 
rAbbé de faint Germain du côté de Paris; Et les Prieur & Religieux dud. faine 
Germain du côté dudit # Vaugirard , font de la Paroi/Te dudit faint Etienne OU 
decellcde Vaugirard. 

A l'égard delà mailôn dudit Bréant, le fait eft qu'en 1680. îedit Btéantmaiftrô 
Pefcheuràlffi, apnsdes Abbé& Religieux de fainte Geneviève un demi ar- 
pent de terre furie bord de la rivière au terroir dudit Grenelle , pris dans une 
pièce de terre de neuf arpens dépendant de leur ferme dud- Grenelle, moyennant 
trentelivres derente& douze deniers de cens , & à la charge d'y bâtit Une mai- 
lôn. Parle iufditContra&il luy fut déclaré c]ùc cette maifonfèrott de la Parroifle 
dudit faint Etienne du Mont à Paris 4 parce que tout le territoire dudit Grenello 
eft de la Parroilfe dudit faint Etienne bu de celle de Vanves. 

Bréahta bâti fa maifon, ^pendant les quatre ou cinq ptémieres années qu'il 
ne faifoitq ?e le métier dt Pefcheur,il a fait fon devoir de paroiflîen à faint Etien- 
ne; mais ayant voulu faire cabaret & vendre des matelotes, il a cru qu'il luy 
feroit fort à propos rour éviter la vifhe des Commis du Bureau des Aides de l'en- 
trée de Paris, & lcpaycmentdes fommes dont font tenus les Cabartiers de Paris» 
defe taire une nouvelle Parroiffe,il apris la plus prochaine qui eftcellede Vaugi- 
rardjil sert fait comprendre au rôle destailiesde ladite Parroiffe,&cotiferàune 
fomme tres-modique; & enfin fon intereft joint à la commodité luy a faitquitcc 
laParroiffedeS Etienne dePansrlcsCuré&Marguilliersdud S.Etienne en ayant 
eu avis l'ont pourfuivi au poiTelTohe pardevant Monfîeur le Lieutenant Civil :\Câ 
procès âiniï que les autres de cette ParroifTe, (bit par la négligence de ceux qui l'a- 
yoient commencé, foit par le changement de Marguiliers & mort du Procureur 
de ladite Fabrique dudit faint Etienne à été négligé,pendant lequel temps BièanK 
a toujours reconnu Vaugirard pour paroilfe. 

Les Commis des Aides qui ont fait la vifite comme ils font ordinairement 
dans la fermé de Grenelle dépendante de ladite Abbaye , & dans celle du fîeuc 
Damonvillej avec lequel même Meilleurs des Aides de l'entrée font abonnez 
pour les Vignes que ledit fleur Damonville a dans fon enclos comme dépendant 
de Paris, ont appris que lamaifon dudit Bréaint étoit du territoire de Paris de la 
parroiffede faint Etienne,& que ledit Bréaritpour fc'fouftraire aux droits d'entrée 
devin de Paris , s k étoit mis de la paroifTe de Vaugirard & /ait comprendre au 
rôledes tailles de ladite paroifTe : Les Commis furent en vifltechz ledit B éant, 
faifirent le vin qu'ils y trouvèrent avec a/ïignation pardevant Meffieurs de l'Éle- 
ction, lacaufe plaidéeil fut ordonné par une première Semence que lefdits Abbé 
& Religieux de fainte Geneviève feroient mis en caufe , le Curé de faint Etienne^ 
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ïeCuréScindic& habitants de Vaugirardjacaufeplaidée entre toutes les parties 
par Sentence contradictoire fur le plaidoier des parties, elles ont été appointéesen 
droit à écrire & produire pardevant Moniteur le Préfident. 

Ainfi il s'agit de la part des Abbé & Religieux de fainte Geneviève Curez 
primitifs dudit faint Etienne, & en cette qualité gros décimateurs de ladite par- 
roifTe , de faire voir que non feulement la maifon dudit Bréanteft de la paroifle 
dudit faint Etienne , mais le territoire de Grenelle auffi bien que celui de fainte 
Geneviève. 

Le droit de paroilTe de même que tous les autres droits réels & fonciers fc prou. 
yent par titres & par pofïeffion, les defendeuts ont l'un & l'autre fans contredit. 
Ils ont fait voir à la Cour que dés l'an 1210. lois que le territoire de faint Ger- 
main & l'étendue de la Cure de faint Sulpice fut réglée entre Monfieur l'Evêque 
de Paris & fon Chapitre d'une part, & l' A bbé de faint Germain & Curé de faint 
Sulpice, il eft expreiTément marqué qu'il fut pofé une bome fur le bord delà 
rivière prés Grenelle pour féparer le territoire & juridiction dudit faint Ger- 
main du territoire de fainte Geneviève qu'il fut mife encore deux bornes fur le 
chemin d'Iffi qui cil: aujourd'huy ecluy de Vaugirard , qui féparoient le territoire 
dudit faiut Germain de la terre de fainte Geneviève. Or les Curé & habitans 
de Vaugirard ne peuvent pas dire que ce bornage étoit pour la Seigneurie ; car il 
lies'agiiToit en 12 10. que de donner des bornes à la juridiction fpirituelle de la 
paroilte de faint Sulpice , fur laquelle l'Abbé de faint Germain avoir toute ju« 
ridiction & temporelle & fpirituelle. 

Et quand par cette tranfact ion il eft parlé feulement de la terre de fainte Géj, 
ïievié veyc'eft qu'en 1 ï 10, & plus de deux fiécles api es la paroifle de faint Etira» 
étoit dans l'Eglife de fainte Geneviève & s'apeloit du nom de l'Eglife marnec, 
Le territoire de Grenelle , celuy de fainte Geneviève & la Ferme des déferu 
deurs fontdetemps immémorial non feulement dudomaine&Seigncuriedefain. 
Geneviève , mais de leur paroilTe qui eft celle de faint Etienne, en qualité dfl 
Curez primitif* ils y perçoivent les grofïes dîxmes: ce fait eft fi confèant que les 
Curé & habitans de Vaugirard n'ont pu aller à i'encontre. 

En 1488. procès s'étant mû entre le Curé de faint Etienne & le Curé de Vanves 
pour raifôn du droitParoifîîal & des menues & vertes dîxmes de ladite ferme do 
Grenelle : le Curé dudit faint Etienne par une tranfaction autentique ratifiée paî 
l'Abbé de fainteGeneviéve & homologuée-par un jugement de l'Official deParis, 
fut confirmé dans ledroitparoiflial de lever les menues dîxmes dans ladite Fer- 
me, à l'exception d'un canton à l'extrémité dudit terroire prés Javet qni fut de- 
laiiTéau Cuté de Vanves , & dont il jouît encore aujourd'huy en confequencede 
ce titre, &quoy que tout le territoire &: village d'Ifïïfe trouve entre laParroiflt 
Vanves & ce canton du territoire de Grenelle, toutefois il eft de la ParroifTe dudit 
Vanves, & en particulier le port Javet & les terres adjacentes marquées dans 
le plan produit au procès. 

Dans les Déclarations & aveux que l'Abbaye de fainte Geneviève a fourni àf» 
Majeftéen 1587. 1673. 16S7. qui font temps non fufpects,elle a déclaré exprefle» 
ment que la ferme & terriroire deGrenelle étoient de la ParroilTe de faintEtienne-, 
les anciens & nouveaux baux faits par lefdits Abbé & Religieux de leur feint 
de Grenelle & des terres en dépendants marquent expreiTément que le toutefl 
la ParroilTe de faint Etienne, & entr'autres droits dont il eft fait bail ledroitdfl 
dîxmes dud. territoire y eft céddé,toutes ces pièces font produites au procès. 

Cen'cftpas d'aujôurd'huy que les habitans de Vaugirard ont formé le defTcin 
de comprendre les ferme &c territoire de Grenelle dans leur ParoilTe ; en 1619, ils 
avoient fait la même tentative , & pour y parvenir ifs avoient fait comprend 
dans le rôle de leur taille les fermiers des demandeurs & du fleur Marquis deTtc* 
ville; mais par Arrêt de la Cour des Aides de la même année ils en furent #; 
chargez ,& maintenus dans leur exemption. 
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En 16] z, il s'éleva encore une conteftation entre le Curé de faint Etienne & 
celuy de Vaugirard à Toccafion de l'inhumation d'un corps pris dans la ferme de 
Grenelle & enterré à Vaugirard : cette contestation fut portée à la grande Cham- 
brée plaidée en icellc , Monfieur l'Avocat général Bignon portant la parole, Se 
Monfieur Patru fameux Avocat plaidant pour les habitansdudit Vaugirard per- 
dit fa caule, le Curédefaint Etienne fut confirma & maintenu par Arrêt contra- 
dictoire dans le droit de Paroi/Te fur la ferme & territoire de Grenelle : le plai* 
doyer fe trouve dans les ouvrages de Monfîcur Patru ôd'Arrêt eft produit au pro^ 
ces. 

Les Cure &habitans de Vaugirard ne s'aviferent pasd'aporter leur prétendu 
titre d'ére&ion & fondation de Cure; ils n'avoienc en effet non plus qu'aujour- 
d'huy ni pofTeffion ni titre, toutefois en 1650. ils voulurent encore renouveller â 
la Cour des Aides la même conteftation , ce qui obligea les Abbé cV Religieux de 
fainte Geneviève de fairetaxer les dépens du procès de^ip. & d'en obtenir exé-, 
cutoire aulfi produit au procès. 

Il ne fera pas bien difficile au Curé de faint Etienne, s'il veut parcourir les an- 
ciens regiferes de la Fabrique , de faire preuve que de temps immémorial les fer- 
mes de Grenelle & territoire ont été de fa Paroifïè, & les titres produits par les 
défendeurs en font une preuve plus que fufKfante. 

Les Curé &MarguiIliersdeVaugirardoppofent aux titres produits par Iesdef- 
fendeurs & pofTeffion immémoriale quatre chofes, que nous rapporterons fuivanc 
l'ordre des temps & non fmvant l'ordre de leurs productions au procès ; La pre- 
mière eft un prétendu extrait du titre de l 'érection ou fondation de la Cure de» 
Vaugirard que l'on date de 1 . 41. par Foulques E vêque de Paris. 

Ccprérendu extrait eft nul dans la forme & très- inutil dans le fond pout la dé- 
icifiondc la conteftation ; cet extrait fe trouve collationné , non fur l'original, 
mais fut un extrait , & cela par le Curé de Vaugirard la véritable partie au pro- 
cès? Quelle difficulté de produire l'original entre les mains dcMonficur le Rap- 
porteur; mais fi nous regardons cet acte informe dans ce qu'il marque, l'on n'y 
trouve rien moins que ce que prétend le Curé de Vaugirard. 

Pat ce prétendu acte que l'on datte de 1541. il eft die qu'il y avoir de grandes 
contefhtions entre les Curez d'Iffi u de Vaugirard touchant les limites de leur 
Paroiffe. 

Donc il y avoit déjà érection de Cure à Vaugirard , il eft ordonné qu'on metJ 
ira une borne fur le chemin d'Iffi à Vaugirard, & une autre à une croix qui 
eft entn. le Faux. bourg faint Germain 8: ledit Vaugirard fur le chemin; Cela 
marque t-il une circonfeription de Parroifle &de Territoire? Eft-il marqué que 
de cette croix l'on iroir à la rivière de Seine , que l'on comptendroic le Terri- 
toire de Grenelle, & que l'on viendtoit gagner cette borne du chemin d'Ilfi à 
Vaugirard, que de là on prendrait un territoire du côté de Vanves,& que l'on 
viendrait gagner cette croix? Nullement. 

Quant à cette croix qui fe rrouve aujourd'hui fur le chemin de Vaugirard à 
Paris.ellenepeutpas être celle-là, puilque conftament les Terres qui fe trouvent 
de l'un & de l'autre côté fbnt,ou de la ParroifTe faint Sulpice,ou delà Parroifïb 
de faint Etienne, comme on le fait voir par le plan produit au procès fait en 
tonfequenec d'un bornage fait entre Monfieur l'Abbé & les Religieux defainC 
Germain, & les Abbé &c Religieux de fainte Geneviève, 

Mais enfin que dit ce prétendu extrait? Que le Cure de Vaugirard aura dans 
cet efpace les Faroiffiens & Terres qui ont appartenu ci -devant à la Cure d'Iffi, 
dont Vaugirard étoit un démembrement? Donc la Cure de Vaugirard ne peut 
rien prétendre que fur le Territoire d'Ilîi Or jamais le Territoire de Grenelle 
ni celui de fainte Geneviève n'ont été delà Paroiffe d'Iffi , mais ont tou)oursété 
delà ParroifTe de faint Etienne , il n'y a qu'à voir qui a la pofTeffion aujourd'hui 
& qui eft ce qui forme ce trouble. 
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La féconde obje&ion eft de dire que le nommé Breant a fait le devoir de Pa> 
toiflien quelques années à Vaugirard , leCuréJmémc deVaugirad partieaupro. 
ces en fournit desattes, mais de quelle datte î pendant le procès du Cju. 
teîct , qu'il en rapporte de 168t. 1684. 1683. 1634. c'eft ce qu'il ne fat 
pas , mais quand il en rapporteroit & qu'il n'y auroit eu aucune concerta- 
tion depuis douze ans : Breant s'eft-il pûchoifir uneParroiflefuivant (es înteiée, 
•& quitter la Parroiffe de faint Etienne contre ladifpofttion ancienne du licuoà 
eft bârie fà maiion , contre fon propre Titre qui eft le Contrat de BailàCens 
& Renre qui lui a été fait par les Abbé & Religieux de fainteGenevieveàla 
charge de reconnoitre la ParoifTe de faint Etienne, ce que même il a fait pen- 
dant les quatres premières années, & a recommencé à la Pâques &aujubilcde 
Pannée dernière i692.Ainfînul Titre,nulle PoiTeffion de la pair du Curé &M«. 
guilliers de Vaugirard fur la maifon 6c Territoire dont cft queftion. 

La troifiéme objection des Curé & Habitans de Vaugirard , efhw Ar. 
reft du Confeil de Pan 1674. où fa Majefté ordonne que l'on plantera au 
tour de Paris trente-quatre bornes , que dans l'étendue de ces bornes l'onpoui- 
ta bâtir, que l'on payera l'entrée, &: que delà à une certaine diftance l'on ne 
pourra phas bârir ? Que fert cette Arreft à la déciûon de la queftion , cir outre 
qu'il n'a pas été exécuté ,que les bornes n'ont point été posées, & quechaama 
bâti où il a voulu; Cet Arrêt regarde le Roi & les droits de fa Majefté) &ns 
touche rien à la limitation & au Territoire des Paroifles. Dit il que par delà 
ces bornes, les Cutezde Paris n'auront plus droit de Paroiflè ? II n'en eft pas 
parlé un feul mot , & ce n'a point été l'intention du Roi que la maifon du 
Breant ion lujette aux droits d'entrée de Paris , ou non i c'eft aux Fermier: 
Généraux à le faire décider ? Que cette maiion de Breant fubfifteou qu'elle foie 
abbatue > fon emplacement fera toujours de la ParoilTe de faint Etienne fans 
contredit. 

La quatrième objection du Curé & Habitans de Vaugirard qui n'elrpasmieux 
fondée que les autres, font les inconveniens à raifon de Pél oignement de Ja mai- 
fon de queftion , de l'Eglife de faint Etienne. La Ferme de Grenei/e,ce/ie<to 
£cur Damonville ont toujours été où elles font, & ceux qui y demeurent no 
s'en font point plaints, & il n'y a que la témérirédes parriesqui ait eûaffezds 
JhardielTe pour foûtenir que plufieurs peribnnes étoient mortes (ans Sacrements! 
Le Curé de faint Etienne a plufieurs Ecléftaftiques très- zélez qui ne manquent 
pointa leui devoir : cen'cft pas la feule Cure qui ait des écarts très éloignez , £ 
Meflk'ursdc l'Election ne jugeront jamais fur ces inconveniens; c'eft à l'0rdi« 
naire à y pourvoir après avoir entendu les parties & confîdéré le plus grand bien 
de l'Eglife. Et ainfi les Abbé & Religieux de fainte Geneviève ont lieu 
rer que Meilleurs de l'EIe&ion confirmeront par leur jugement ce qui a été 
)ugé pat des Arrêts de la Cour des Aides & du Parlement , & fui yi d'une 
pailible en faveur de faint Etienne, 

Monfxmr LE PRESIDENT, Rapporteur, 





G RE S LE', Procureur. 



